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	À Michel,

	 

	À Laurent,

	 

	À ma famille,

	 

	À mes amis.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	De la vie à la mort pour l’amour du show.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	On choisit ses amis, mais on ne choisit pas sa famille.
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	Personnages

	 

	 

	 

	
	
- Anastasia, environ 40 ans, veuve, gérante du cabaret


	
- Hercule, environ 45 ans, ancien soldat


	
- Ange/Solange, environ 30 ans, transformiste


	
- Maestro, environ 35 ans, musicien, aviateur allemand


	
- Marcel, environ 15 ans, orpheline, zazou






	








	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Lieu

	 

	 

	 

	Un ancien atelier de confection de corsets, réaménagé en cabaret, à l’ambiance orientale dans les années 40 pendant la Seconde Guerre mondiale, à Paris.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Décor

	 

	 

	 

	Côté jardin, un fauteuil en cuir, une lampe sur pied, un figuier, une table et un tabouret. Côté cour, une coiffeuse, un portant avec des costumes, un buste couturier ; en avant-scène, une caissette en bois ; sur les murs des photos en noir et blanc, des masques, des rideaux en velours, des tapis aux couleurs chaudes.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Contexte historique

	 

	 

	 

	Paris, la capitale lumière, est assombrie par l’occupation allemande pendant la Seconde Guerre mondiale. La France fait l’objet d’un pillage économique, humain et territorial qui se caractérise par la pénurie et la répression. La pénurie et le rationnement deviennent le quotidien des habitants, ce qui favorise le marché noir.

	Le régime de Vichy applique une lutte contre la Résistance et contribue à la déportation des juifs. Des artistes se sont engagés dans la Résistance française, notamment les actrices Joséphine Baker et Françoise Rosay. Une frange de la jeunesse parisienne crie sa révolte en écoutant du jazz et en s’habillant avec excentricité, ce sont les zazous, devenus l’ennemi numéro un de l’organisation de la jeunesse fasciste conditionnée par le gouvernement vichyste. Certains vont même aller jusqu’au port de l’étoile jaune, avec marqué dessus « Zazou » ou « Swing », ce qui entraîne des arrestations et des envois aux camps.

	Pendant l’Occupation, les cabarets ne ferment pas, les forces allemandes cherchent à se distraire. On compte une centaine de cabarets, dont certains sont bilingues. La « Kommandantur », une structure de commandement de l’armée allemande, fait paraître un magazine bimensuel, « Le Guide allemand à Paris », pour informer les troupes d’occupation des loisirs possibles dans la capitale. On distribue dans les cabarets en moyenne 47 000 bouteilles de champagne par mois, le couvre-feu est dûment appliqué.

	Pendant cette période, les recettes sont multipliées par vingt.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Acte I

	Genèse

	 

	 

	 

	Scène 1

	Ange-Maestro-Hercule

	 

	Noir, bruits de bombardements.

	Une porte en fond de scène s’ouvre et laisse entrer une lumière imposante de l’extérieur. Une ombre apparaît, on découvre Ange. C’est un homme grand et fin, d’une trentaine d’années. Il porte un costume trop ample pour lui, ses cheveux sont plaqués et il tient contre lui une sacoche en cuir. Ange avance doucement et découvre le lieu pour la première fois. La lumière s’allume progressivement, on découvre au fur et à mesure la scène, au-dessus du rideau on peut lire un écriteau sur lequel est écrit : « LA MIFA ».

	Ange observe tous les recoins de la pièce. La salle est superbement décorée aux airs d’orient. Le sol est jonché de tapis, le mur est habillé par des lampes, des masques, des plumes et des photos en noir et blanc. Un grand rideau rouge en velours sépare les coulisses de la scène. Côté cour se trouve une coiffeuse avec un miroir équipé de lumière et un mannequin. Du côté jardin se trouvent un fauteuil en cuir et un figuier dans un pot.

	Ange : Y a quelqu’un ?

	On entend un air de violon, puis la lumière nous fait découvrir Maestro, assis sur une caissette en bois. Il est habillé d’une salopette et d’une marinière, son visage est maquillé d’une couche blanche. Ange sursaute à la vue de Maestro et se rapproche vers lui à pas prudents.

	Ange : Bonjour.

	(Maestro ne réagit pas)

	Ange : Bonjour, monsieur. Excusez-moi, c’est bien ici le cabaret « La Mifa » ?

	(Maestro montre l’écriteau avec un signe de la tête)

	Ange : Ah oui, merci. J’ai vu que la porte était ouverte, alors je me suis permis d’entrer. Veuillez m’excuser pour mon inconvenance, ce n’est pas dans mes habitudes. (TEMPS) Je ne me suis pas présenté, je m’appelle Ange. Enchanté !

	(Ange tend la main à Maestro pour le saluer. Maestro s’arrête de jouer, le regarde d’un air étrange, puis il reprend)

	(Ange, gêné, s’essuie la main sur son pantalon)

	(Ange regarde autour de lui comme pour trouver une issue de secours, au moment où il tourne la tête vers le fond, il aperçoit une silhouette imposante et intimidante. Hercule apparaît, il est grand, costaud, boitant, il a une allure de pirate avec son cache-œil, une grande croix autour du cou. Il porte des vêtements usés et de grosses bottes de treillis)

	(Ange, pris de frayeur, tourne la tête de l’autre côté comme s’il n’avait rien vu, il commence à reculer doucement vers la sortie, à pas de crabe, jusqu’au moment où il sursaute, quand Hercule lui pose la main sur l’épaule)

	Hercule : Ah ! Vous voilà. Veuillez l’excuser, lui c’est Maestro, il n’est pas très bavard mais c’est un très bon musicien. (Hercule serre la main fortement d’Ange) Moi c’est Hercule, comme le héros grec.

	Ange : Bonjour. Je m’appelle… (Hercule interrompt Ange)

	(Hercule siffle et va s’asseoir dans son fauteuil en cuir)

	Hercule : Marcel ! Marcel ? D’habitude il est plus réactif.

	(Marcel arrive avec une petite mine, il a l’allure d’un enfant vagabond, il a la tête couverte d’un bonnet, il porte de grandes chaussettes en laine, des bottes et des vêtements usés.)
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